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SPORTS D'HIVER

Après une saison historique l'an
passé par sa fréquentation
record, la station de Chalmazel,
dans le Haut-Forez, ouvrira
ses portes le week-end
du 19 décembre,
avec de nouveaux
aménagements.
Si la neige est au rendez-vous...
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Chalmazel
va ouvrir
ses pistes

Tram-train : la voie est ouverteNE fois retombée l’« écume » de
Copenhague sur le climat, la nécessité de
diminuer drastiquement les émissions de
CO2, et celle de prévoir le financement de
cette réduction (« fracture » Nord/Sud,
traitement des pays émergents, attitude
réelle et concrète de la Chine, etc.), il restera
à s’interroger sur les véritables enjeux et

sur les doctrines économiques qui ont cours aujourd’hui.
Pour y voir clair, il nous a semblé indispensable de lire
et de relire le numéro hors-série des « Echos », publié
samedi dernier et consacré au libéralisme. Et, dans la
foulée, la contribution du « Monde », daté 8 décembre
2009 — cahier n° 20177 qui ne peut être vendu
séparément du journal, également du même jour —,
supplément économie intitulé « Leçons de crise n° 5/5 ».
Pour terminer, provisoirement, cette ébauche de réflexion,
signalons la très intéressante « interview libre » de Pierre
Rosanvallon, historien, professeur au Collège de France
dans « Le Monde », datée 8 décembre 2009, et aussi le
dossier d’actualité de « Valeurs Actuelles », daté 3
décembre 2009, publié à la veille du Sommet de
Copenhague, qui comprenait quatre articles : le premier,
« Arrêtons de nous faire peur », dit en substance qu’
« on nous promet la catastrophe ». Et pourtant, « il n’est
de richesses que d’hommes ». Le second, intitulé « Trois
idées reçues sur le climat », explique qu’« au regard de
leur complexité et des incertitudes qui les entourent les
« vérités médiatiques » méritent pour le moins d’être
nuancées ».

Le troisième relate une interview de Gilles Pison,
chercheur à l’Institut national des études
démographiques (INED). M. Pison vient de publier un
« Atlas de la population mondiale », sous-titré « Faut-
il craindre la croissance démographique et le
vieillissement ? » Son point de vue contredit certaines
idées reçues sur le sujet. Il commente : « L’alimentation
n’est sans doute pas le principal problème à l’échelle
de la planète. On saura sans doute nourrir les neuf
milliards d’habitants de demain aussi bien, voire mieux,
que les sept milliards actuels. Les famines d’aujourd’hui
sont liées, pour l’essentiel, à des conflits politiques (...).
En choisissant un développement plus économe et
respectueux de l’environnement, les pays du Nord
montreront la voie à suivre au reste du monde. » (...)
« Je ne pense pas que la menace soit alimentaire, même
si l’Afrique devra sans doute continuer à importer une
partie de sa nourriture. Si le développement tarde ou
ne profite qu’à certains, les tensions viendront plutôt
des inégalités et des conflits. » Fermez le ban.

Quant au malthusianisme qui semble poindre son bout de
nez avec la tentation d’un retour au protectionnisme, à la suite
de la crise financière et économique mondiale, « consommer,
écritdans«ValeursActuelles» du 3 décembre 2009, David
Victoroff, serait mortifère ». « Bref, la croissance est
dangereuse », écrit-il, narquois. Daniel Cohen, membre
du Conseil d’analyse économique et ancien soutien de
Ségolène Royal, n’est pas du même avis. Dans
« Spectacle du monde » d’octobre 2009, il a écrit :
« Nous sommes passés d’un âge malthusien où
l’homme était toujours affamé à un âge moderne où il
le reste. Non plus de nourritures ou de biens
élémentaires, mais de choses dont il ignorait parfois
l’existence quelques mois plus tôt. Cette société a
toujours besoin de croissance comme aliment de
bonheur. Ce n’est pas la richesse qui est l’argument du
bonheur des sociétés modernes, mais le taux de
croissance. » Que la croissance se retourne, constate
l’économiste, et c’est la société qui est menacée. Bref,
nous vivons de la « prospérité du vice » pour reprendre
le titre de son dernier ouvrage à succès.

Les experts du club de Rome, qui, après le
Néerlandais Sicco Mansholt — lequel fut le premier
défenseur de la décroissance et le premier à la théoriser
—, ont prôné la croissance zéro, ne disaient pas autre
chose. Ni les écologistes d’aujourd’hui. Pour les plus
extrêmes d’entre eux, il ne saurait y avoir de croissance
durable puisque, pour qu’il y ait croissance, il faut
consommer de l’énergie et des matières premières et
que, à part le vent et le solaire, ces ressources sont en
quantité limitée (du moins le pense-t-on). Bientôt, nous
murmure-t-on à l’oreille (ou plutôt à coups de cymbale),
nous n’aurons plus de pétrole, plus de charbon (quand
on songe aux réserves de la Chine...), et l’uranium finira
aussi par manquer. Donc, avertissent nos Cassandre,
arrêtons la croissance qui nous mène dans une impasse.
En conséquence de quoi il faudra que les peuples
émergents modèrent leurs prétentions au bien-être et si
possible leur progression démographique.
« Croissez et multipliez, peuplez en abondance la Terre »,
nous recommandait la Bible. Cela n’est plus d’actualité
quand on a compris que chaque individu a une
« empreinte écologique » plus lourde aujourd’hui
qu’autrefois (qu’en était-il au paléolithique ?) dans les
pays européens et asiatiques, aux US et dans le Tiers-
monde. Un ministre saoudien du pétrole ne remarqua-
t-il pas, un jour, que l’homme était passé de l’âge de
pierre à l’âge de bronze avant l’épuisement des pierres.

En conclusion, le rôle des start-up est décisif dans
l’apparition de nouvelles technologies ; mais celles-ci
ne se diffusent pas sans relais politique. La rupture
technologique permettra-t-elle de construire un mode
de production plus économe en ressources naturelles
et de générer une nouvelle expansion ?

Au secours,
Malthus revient !

U

La première pierre de l'atelier de maintenance en gare de l'Arbresle a été posée. Il sera opérationnel
fin 2010, l’arrivée du tram-train étant attendue pour 2011.


